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Chers frères et sœurs, 
 
Bien souvent on nous pose une question analogue à celle du scribe: qu’est-ce que c’est d’être 
chrétien? 
Comme le scribe, nos questionneurs ont déjà des éléments de réponse: être chrétien, c’est croire 
en Dieu et servir notre prochain. Nos difficultés commencent quand nous essayons d’exprimer 
les conséquences de ce double commandement que nous pressentons si exigeant. 
Aimer Dieu de toutes ses forces, aimer son prochain comme soi-même. Il n’y a rien sûrement de 
plus précieux pour les chrétiens que le trésor de l’Evangile. 
Je crois que tout homme sans exception ressent ces paroles du Christ comme immédiatement 
accordées à ce que l’on peut souhaiter de meilleur. 
Seulement voilà: la cruelle expérience des hommes, c’est que cet amour apparaît comme une 
chimère, un mirage… Du moins à l’échelle de l’histoire. 
Nous les chrétiens, nous nous habillons volontiers des paroles sublimes de l’Evangile mais nos 
comportements en sont loin parfois! 
Que dire… A l’échelle de l’histoire. 
Pour ne parler que de notre époque, où voyons-nous cet amour à l’œuvre quand, d’année en 
année, pour ne pas dire de semaine en semaine, tant de drames se produisent où la haine, la 
violence et l’argent sont les acteurs principaux et gardent si souvent le dernier mot? 
 

"Où est l’amour?" 
Tu aimeras ton Dieu de toutes tes forces. Voilà le grand, le premier commandement. 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Voilà le second qui lui est semblable. 
Celui qui dit "j’aime Dieu" et qui n’aime pas son frère est un menteur. 
Les deux commandements sont semblables. Comment peux-tu dire que tu aimes Dieu que tu ne 
vois pas, si tu n’aimes pas ton frère que tu vois. 
 
 
 



 

 

Les deux commandements sont semblables: depuis que Dieu s’est fait homme en Jésus Christ, 
quand l’homme est blessé, méprisé, exclu, c’est Dieu lui-même qui est atteint. 
Nous le savons, tout le message chrétien est complètement résumé dans le double 
commandement donné ce jour. 
Aimer Dieu de tout son cœur, son intelligence, sa volonté et aimer son prochain comme soi-
même. 
 
Pour nous aider, revenons à la rencontre et au dialogue entre Jésus et le scribe. Cet homme qui 
connaît les écritures et qui est venu en examinateur, Jésus lui rappelle l’importance des deux 
commandements qui n’en font qu’un. Aimer Dieu et aimer son prochain. 
En écoutant les lectures de ce dimanche, nous pourrions faire nôtres ces paroles du pape 
François: "l’amour n’est pas un sentiment superficiel ni des paroles, c’est une attitude fondamentale du cœur qui 
se manifeste dans des actes concrets". 
A nous aujourd’hui d’écouter sans cesse le Dieu d’amour, afin d’ouvrir à notre tour notre cœur 
aux appels de notre prochain. 
Alors, quelle est la manière d’aimer que le Seigneur nous demande? C’est une manière qui 
comprend trois éléments inséparables, complémentaires l’un et l’autre: le cœur, l’intelligence et la 
volonté. 
 
Jésus demande d’aimer de tout notre cœur. C’est-à-dire d’aimer de tout notre être profond, et 
non pas simplement d’aimer à la surface des sentiments et des émotions. C’est un amour qui 
implique toute notre personnalité: nos sentiments, notre intelligence et notre volonté. C’est un 
amour qui engage totalement. 
Jésus demande d’aimer de toute notre intelligence, avec notre raison. Il faut réfléchir pour 
discerner ce qui est important, ce qui est secondaire. Il faut être lucide et non pas naïf. L’amour 
est souvent aveugle, il exige la lumière de l’intelligence. 
Jésus demande d’aimer de toute notre force. C’est un amour exigeant qui dépasse le sentiment et 
surtout qui dépasse le ressentiment, surtout lorsqu’il s’agit de pardonner. 
C’est amour-là, de tout notre cœur, notre intelligence et notre force, cet amour-là, comme le 
remarque le scribe de l’évangile "vaut mieux que toutes les offrandes et tous les sacrifices". 

 Comment vivre cet Evangile dans le quotidien de ma vie? 

 Qu’est-ce que je fais de mon cœur? 

 Quelle est la valeur de mes "je t’aime"? 

 Quand je dis "je t’aime", est-ce que cela signifie pour moi "je veux t’aimer"? 

 Est-ce que l’amour de mon cœur est simplement sentimental, ou est-ce que l’amour de 
mon cœur veut le bien de l’autre, un amour qui donne et surtout un amour qui pardonne? 

 Quelle est la qualité de l’amour de mon cœur pour Dieu? Est-ce vraiment un amour filial? 

 Quelle est la qualité de l’amour de mon cœur pour le prochain? Est-ce un amour 
fraternel? 

 Quelle est la qualité des amours de mon cœur pour mon épouse, mon époux, mes 
enfants, mes parents? 



 

 

Devant ce défi de l’amour, il nous faut puiser aux sources du véritable amour. Il faut nous ouvrir 
à l’Esprit Saint qui répand l’amour de Dieu dans nos cœurs. Il faut s’abreuver à la source de 
l’eucharistie, la source de l’amour extrême. 
Demandons aussi à la Vierge, reine des cœurs, de nous plonger dans le cœur même de Dieu, dans 
l’amour trinitaire, pour nous rendre capables de plus en plus d’un Amour vrai et entier pour 
Dieu, pour les autres et pour nous-mêmes. 
Si les deux commandements sont semblables… Jamais plus… on ne devra séparer les deux 
amours, les deux fidélités. C’est la nouveauté apportée par Jésus. C’est ce qui fait de l’Evangile 
une bonne Nouvelle. 
ALORS… Disciple de Jésus, missionnaire de tous les pays, allez le dire au monde entier. C’est le 
plus grand service que vous puissiez lui rendre. Amen. 
 

Serge Lambillotte 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


